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CANTON DU VALAIS 
Conseil d'Etat. — MM. de Torrenté, 

président, et Roten, vice-président do Conseil 
d'Etat, sont chargés de se mettre en rapport 
avec MM. les délégués du Conseil municipal de 
Sion pour donner suite au projet concernant 
l'érection d'un monument à la mémoire de Ra­
phaël Ritz. 

* 
* * 

Il est prononcé une amende de 40 fr. contre 
le sieur N. de St-Luc, pour pratique illégale de 
la chirurgie (contravention à l'art. 69 de la loi 
sanitaire). 

Ensuite de réclamations de plusieurs inté­
ressés contre l'échelle de répartition, dressée 
par la commune de Champéry, des frais de 
construction des canaux d'assainissement dans 
ce village, M. P. de Rivaz, ingénieur de l'Etat, 
est désigné comme, membre et président de la 
commission chargée de la révision de l'échelle 
de répartition. 

* 
* * 

Il est porté un arrêté concernant la votation 
populaire du 3 juin 1894, relative à la de­
mande d'initiative tendant à introduire dans la 
Constitution fédérale un nouvel article sur la 
garantie du droit au travail. 

* 
L'approbation est donnée aux comptes de la 

commune de St-Léonard pour l'exercice de 
1893. 

* 
[1 est accordé à MM. Zufferey et Antille un 
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L o u i s C O L M S 

Sur ces entrefaites arrivèrent deux lettres de 
Jean et de Pierre. Elles étaient datées, l'une de 
Bomarsund où les Français venaient, après un 
brillant fait d'armes, de s'emparer de cette pla­
ce sur les Russes ; l'autre de Crimée où la lutte 
continuait toujours, accompagnée de combats 
sans cesse renouvelés. 

Toutes les deux étaient empreintes des tenti-
ments du soldat qui accepte vaillamment, sans 
se plaindre, les privations et les périls, qui n'at­
tend de l'accomplissement du devoir ni gloire 
ni récompense et, en jouant un rôle humble et 
effacé, ne conçoit même pas l'idée de s'en pré­
valoir et de s'en faire un mérite. Aucun des 
deux ne laissait entendre que la lutte touchât à 

droit d'enseigne pour un hôtel-pension à Mon­
tana (Lens). 

—«o»— 
Le Département de l'Intérieur du canton du 

Valais porte à la connaissance des intéressés 
que le concours de pouliches et de juments pou­
linières descendant d'étalons importés à l'aide 
de la subvention fédérale ou d'étalons reconnus 
équivalents par la Confédération, aura lieu con­
formément au règlement fédéral du 23 mars 
1887 dans les localités et aux jours indiqués 
ci-après : 

A Martigny- Ville, le samedi 26 mai, à 8 
heures du matin ; 

A Gampel, le vendredi 25 mai, à 9 heures 
du matin. 

Toutes les pouliches (dans les classes A., B. 
et C.) devront être accompagnées du certificat 
d'origine prescrit ; soit du certificat de saillie 
et de mise-bas. A cet égard, nous attirons tout 
spécialement l'attention des éleveurs de che­
vaux sur le fait que toute pouliche qui ne se­
rait accompagnée que de l'engagement se rap­
portant à une prime délivrée auparavant, sera 
sans autre exclue du concours. Les certificats 
de saillie et de naissance de toutes les pouli­
ches primées seront contrôlés par le Départe­
ment fédéral de l'Agriculture ; ces certificats 
doivent être couformes aux talons des registres 
sous peine de perte de la prime. 

Seront admis à concourir les animaux âgés 
de 1 à 5 ans. Les poulains nés en 1893 con­
courent dans la classe d'un an, lors même qu'ils 
n'ont pas une année révolue lors du concours. 

Les conditions attachées à la remise des 

sa fin ; de la lettre venue de Crimée on pouvait 
au contraire conclure qu'il gs'écoulerait bien du 
temps encore avant la conclusion de la paix. 

Le vieux marin présenta ces lettres au doc­
teur avec tristesse, mais non sans une fierté ; 
il aimait à trouver ses fils fidèles aux leçons 
qu'il leur avait enseignées, aux exemples qu'il 
leur avait donnés. 

Quant à Guillaume il ne devait pas tarder à 
revenir, et Lebozec attendait sou retour sans 
impatience ; il était même tenté de désirer que 
son absence se prolongeât, car on était venu 
s'informer à quelle époque le jeune homme ren­
trerait et on ne lui avait pas dissimulé que le 
gouvernement poussait vigoureusement ses pré­
paratifs marimes ; les marins valides à peine dé­
barqués, devaient s'attendre à être requis pour 
le service de la flotte. 

Marie ignorait cette circonstance et se laissait 
aller à l'espoir de revoir bientôt son frère. Elle 
parlait souvent au docteur de tous les siens, 
mais le nom de Guillaume revenait le plus sou­
vent dans la conversation comme celui qui sa­
vait le mieux la comprendre ei celui dont l'avenir 
l'inquiétait plus particulièrement. 

— Docteur, lui dit-el'e un jour, vos espérau-
ces se confirment-elles, croyez-vous que vous 
pourrez me rendre la vue ? 

primes accordées lors de l'inspection sont fi­
xées aux articles 8, 9, 10, 11 et 12 du règle­
ment fédéral précité du 23 mars 1887, que 
nous tenons à la disposition des intéressés. 

Les pouliches doivent être présentées sur la 
place du concours juste à l'heure indiquée, sous 
peine de refus. 

Eventuellement, les experts fédéraux achè­
teront des chevaux de trois ans pour le service 
de l'armée. 

Nous rendons, en outre, les propriétaires de 
chevaux attentifs que l'on admettra cette an­
née, aux concours de pouliches, des juments de 
pur sang ou près du sang qui soient fortes et 
de belle conformation. Ces animaux devront 
être âgés de trois ans au moins et de sept ans 
au plus. 

Une prime de fr. 280 sera accordée au pro­
priétaire de toute jument qui, ayant rempli les 
conditions aura été couverte à l'âge de trois à 
sept ans par un étalon c approuvé» par la Con­
fédération et aura donné naissance, dans les 
douze mois après le jour de la saillie, à un pou­
lain viable. La jument ne devra être saillie 
qu'après avoir été primée, ce dont preuve of­
ficielle devra être fournie. 

Les propriétaires de poulains entiers nés en 
1891, 1892 et 1893, issus d'étalons pur sang 
importés par la Confédération, sont invités à 
présenter ces animaux au concours de cette 
année pour être soumis à l'appréciation des 
experts, qui examineront s'ils pourraient peut-
être, plus tard, être « approuvés » ou achetés 
par la Confédération, pour être destinés à la 
reproduction. — Les propriétaires de ces pou-

— Il y a quelque temps je considérais votre 
guérison comme possible et même probable, 
aujourd'hui j'en suis presque sûr ; dans quel­
ques jours j'enlèverai le bandeau qui couvre 
vos yeux. 

— Ne vous pressez pas, docteur, mon frère 
Guillame va revenir, je voudrais que pour la 
première fois mes yeux s'ouvrissent à la lu­
mière le jour de son retour. Savez-vous le rêve 
que je fais ? Je me représente sur le rivage en­
tre vous et mon père ; une barque aborde, un 
jeuue homme en sort ; c'est lui, et celle qu'il a 
laissée aveugle vole à sa rencontre ; comme il 
sera heureux 1 II y a bien des années que mes 
regards ne se sont arrêtés sur lui, eh bien, je 
suis certaine qu'il est tel que je me le représente, 
grandi et fortifié, savez-vous qu'il est beau au­
tant que bon, mon frère Guillaume?» 

La chère enfant s'oubliait elle-même et ne 
pensait qu'à ceux qui l'entouraient. Le docteur 
avait bien raison quand il disait à Lebozec que 
celui qui épouserait sa fille pourrait se vanter 
de posséder un précieux trésor. 

Hélas ! ce ne fut pas l'absent qui arriva mais 
une letlre datée de Dunkerque. Le vieux marin 
était avfc le docteur quand il la reçut ; il la lut 
attentivement, nuis continua de se promener 
sans prononcer une parole, il semblait délibérer 



lains seront indemnisés de leurs frais de dépla­
cement, jusqu'à concurrence de 5 francs, en 
proportion du temps qu'aura duré le voyage. 

(Communiqué.) 

INHUMATIONS 

Nous détachons d'uu correspondance du 
Bas- Valais à la Bévue, les lignes suivantes 
dont nous ne pouvons garantir l'authenticité. 

Mais comme il s'agit dans le cas donné, d'une 
question de haute convenance et de salubrité 
publique de la plus grave importance, nous 
n'hésitons pas à reproduire ce passage de cette 
correspondance pour attirer l'attention des au­
torités sur des faits qui, s'ils étaient vrais, mé­
riteraient une répression immédiate. 

Nous ignorons le nom de la localité visée 
par la correspondance de la Revue et nous 
avons peine à croire qu'il puisse en exister en­
core où de pareilles coutumes sont encore à la 
mode. 

« L'enterrement à la ligne ne paraît pas être 
entré dans les habitudes du clergé catholique -
romain ou du moins pas encore. Il lui en coûte 
naturellement de ne pas pouvoir agir à sa fa­
çon. Ce qui nous étonne davantage, c'est le 
fait que certaine commune du Bas-Valais, sur 
l'un des passages fréquentés de France en 
Suisse, ne tient pas davantage compte des pres­
criptions dont nous avons parlé plus haut, sans 
mauvaise intention c'est vrai, mais par insou­
ciance et désordre. 

« Il serait cependant utille qu'une surveil­
lance des cimetières soit établie. Elle prévien­
drait ce qui passe dans le village en question, 
ne serait-ce qu'au point de vue de la salubrité 
publique. A défaut de fossoyeur officiel, ce sont 
les parents qui creusent dans l'étroit cimetière, 
où bon leur semble et à une profondeur très 
variable, souvent à peu de centimètres au-des­
sous du sol. Si, en creusant, on rencontre un 
cercueil, on le laisse pendant un temps plus ou 
moins long à l'air. On enterre les uns au des­
sus des autres, sans ordre aucun. 

« Il nous a paru nécessaire, pour le bien 
d'une localité qui nous intéresse vivement, de 
soulever cette question d'ordre public ; elle est 
d'une importance capitale, et nous nous de­
mandons à qui incombe la surveillance qui pa­
raît absolument faire défaut dans cette partie 
du canton du Valais. » 

Nous comptons sur l'énergie des pouvoirs 

avec lui-même. 
« Docteur, dit-il enfin, savez-vous à quoi je 

réfléchis? En gardant le silence que je me suis 
imposé j'ai cru remplir un devoir, et en effet, je 
devais, oui, je devais me taire, mais j'ai accepté 
une grande responsabilité ; le moment est venu 
de m'en dégager; j'en étais efïrayé cette nuit et 
maintenant cette lettre vient me confirmer dans 
la pensée que l'heure de parler est venue. Te­
nez, lisez. Il présenta la lettre au docteur. Elle 
était ainsi conçue : 

« Cher père, 
« J'espérais qu'eu ce moment je serais auprès 

de vous, mais les événements ont retardé mon 
retour jusqu'à une époque qu'il m'est impossi-
ble de prévoir. Le récit de mon voyage serait 
peu intéressant pour un homme qui comme 
vous a parcouru toutes les mers. Qu'est-ce qu'un 
mât brisé par l'ouragan, un gouvernail enlevé 
par un coup de vent et autres accidents sembla­
bles, auprès des périls sans nombre que vous 
avez traversés ? Que vous dirais-je aussi des 
travaux qui ont pris presque tout mon temps à 
partir du jour où nous sommes arrivés au ter­
me de notre voyage jusqu'à celui où nous avons ! 
mis à la voile pour la France? Ces travaux ont 
été bien rudes et bien fatigants ; mais ils me 
paraissaient légers quand je pensais qu'ils se 

publics pour élucider ces faits et en obtenir la 
cessation s'ils sont exacts. 

—o— 
On nous écrit de Salvan : 
Un soldat de Salvan, habitant Collombey, a 

été puni de 10 jours d'arrêts, par le Départe­
ment militaire cantonal pour avoir tiré des 
coups de fusil en rentrant chez lui. — Voilà 
qui n'est pas volé. 

Espérons que cette juste punition servira 
d'exemple à ceux qui seraient tentés d'en faire 
autant et qu'elle mettra un terme à ces dange­
reux abus qui sont du reste sévèrement inter­
dits. 

M. le Rédacteur du Confédéré. 
L'on dit qu'il est doux de souffrir, étant 

innocent. Me voilà dans le cas. Menant une 
vie si paisible à Sion, je me vois tout à coup 
traîné dans la polémique de l'honorable Ga­
zette du Valais. 

C'est donc grâce à la vigilance de quelques-
uns de mes amis que je m'en aperçois, car 
quant à moi, j'ai plutôt l'habitude de lire les 
Fliegende-Blatter, les trouvant supérieures 
comme feuille humoristique. 

Mais j'oublie de vous dire pourquoi je souf­
fre innocemment ; du reste tout le monde sait 
déjà que mes amis et moi spécialement, sommes 
visés dans un article de la Gazette du Valais, 
qui se rapporte naturellement à un autre arti­
cle de la Bévue de Lausanne, à propos de l'en­
sevelissement d'un jeune désespéré. 

Figurez-vous, M. le Rédacteur, que je suis 
une sauterelle, exploitant le pays, un étranger 
(Vaudois), qui vous fait tous passer pour des 
crétins et des fanatiques. On dirait que je n'ex­
cepte pas même mes amis. Je suis aussi un pa­
rasite. Tout cela, je ne l'aurais jamais supposé, 
si ce n'était la responsabilité de la Gazette du 
Valais Jqui garantit la chose. Je ne sais ni 
le français ni l'allemand, mais heureusement 
l'on me donne un conseil. Croyez-vous, M. le 
Rédacteur, que je pourrais apprendre à fond 
ces deux langues dans les écoles primaires de 
Sion? 

Vous voyez qu'il ne me reste plus qu'à m'i-
soler sous le poids de ma conscience réveillée 
par la Gazette du Valais. 

Seul au milieu de votre beau pays, je n'ai 
plus le droit de l'admirer ! 

Quel triste devoir, d'envoyer ces mêmes 
avertissements à mes amis dans les cantons 
étrangers de la Suisse. 

traduiraient par une jolie somme destinée à vous 
apporter un peu de bien-être à vous et à Marie. 

« Plus tard, quand assis auprès du feu, à 
côté d'elle, et de mes frères, nous entendrons 
le vent mugir autour de notre maison, je vous 
raconterai mes excursions dans cette étrange 
île d'Islande, je vous parlerai de ses sites sau­
vages, de ces sources d'eau chaude appelées 
geisers qui jaillissent dans l'air à une grande 
hauteur, de ces nuits éclairées par les aurores 
boréales, je vois Marie s'extasier de ces poétiques 
tableaux. 

« Sa tendresse aurait pris l'alarme si elle 
m'avait vu m'aventurer au milieu du dédale de 
rochers et de précipices qui, à quelque distance 
de la côte, étonnent le voyageur ; ne lui dites 
pas que je m'y suis promené et surtout que j'ai 
failli y rester. J'étais parti eu compagnie de mon 
ami Jollivet; quand il s'est agi de revenir, nous 
n'avons pu retrouver le chemin que nous avions 
parcouru, nous étions perdus parmi ces ravins 
que le pied de l'homme ne foule jamais, les 
rochers feuius par quelque convulsion volcani­
que présentaient des couloirs presque inextrica­
bles et d'un aspect uniforme. Les aigles volaient 
autour de nos tètes, semblant flairer une proie 
assurée. Jollivet est allé à la découverte pour 
trouver une issue, il est parvenu à lajdécouvrir, 

Mais vous savez, M. le Rédacteur, que nous 
tous, je parle de mes amis, de mes connais­
sances et de moi, nous ne savons pas du tout 
qui est l'auteur de l'article de la Bévue. Pen­
sez -vous que jamais le « un Valaisan » nous le 
pardonnera ? J'aimerais pourtant bien faire 
sa connaissance, ne serait-ce que pour pren­
dre quelques mesures sur son crâne. Vous 
comprenez, pour m'en tenir à ses paroles, j'ai­
me tellement ce qui est pittoresque ! 

Agréez, etc. 
Sion, 2 mai 1894. Otto VAUTIER. 

—o— 
Fête cantonale des Fanfares valaisannes 

à Viege. 
Nous rappelons à nos lecteurs que c'est di­

manche et lundi 6 et 7 mai que cette fête aura 
lieu à Viège. — Pour peu que le temps se 
mette de la partie elle promet d'être très gaie. 

—o— 
Siotl- — On nous a apporté vendredi ma­

tin, à l'imprimerie, des cerises mûres, prove­
nant d'une vigne sise à Plattaz et appartenant 
à M. Emile Spahr, maître d'hôtel à Sion. 

—o— 
SAXON. — Le cours annuel d'ébourgeon-

nement de la vigne, donné sous les auspices de 
la Société d'agriculture aura lieu les 7, 8 et 9 
mai courant. 

Chronique agricole. 

L'assemblée générale des délégués de la Fé­
dération des Sociétés d'agriculture de la Suisse 
romande aura lieu à Monthey le 11 mai cou­
rant à 2 heures après midi, au Stand de la Ci­
ble à Monthey. 

Cette réunion promet d'être des plus inté­
ressantes, aussi engageons-nous vivement les 

! agriculteurs valaisans à y assister, ils y trou­
veront certainement leur profit. 

Nous donnons ci-après l'ordre du jour de 
cette assemblée qui nous est communiqué par 
le Département de l'Intérieur. 

ORDRE DU JOUR l 

1. Vérification des pouvoirs des délégués. 
2. Adoption du procès-verbal de la dernière 

assemblée générale. 
3. Rapport de la Commission de vérification 

des comptes de 1893-1894. 
4. Nomination de deux vérificateurs des 

comptes pour 1894-1895. 
5. Budget de 1894 1895. 

mais quand il s'est agi de me retrouver, il s'est 
épuisé en efforts infructueux pour revenir sur 
ses pas ; je suis resté longtemps ainsi dans ce 
labyrinthe inexploré et mou estomac ressentait 
les tiraillements de la faim ; je désespérais de 
revoir mes compagnons, et ma pensée se re­
portait tristement vers la famille à laquelle j 'a­
vais dit un éternel adieu, lorsqu'en escaladant 
un rocher plus élevé que les autres, je suis 
parvenu à trouver un sentier qui m'a permis 
de regagner la plaine. Pauvre Jollivet si vous 
aviez vu le saisissement de sa joie quand il m'a 
revu, moi qu'il croyait perdu ! Je crois qu'il ne 
se serait jamais consolé de ma mort. On est 
heureux d'être aimé ainsi, persuadez donc à 
Marie de renoncer aux incroyables préventions 
qu'elle nourrit contre lui. Pourquoi m'envie-t-
elle le bonheur d'avoir un ami qui m'aide à 
supporter les épreuves de l'éloignement? 

« Elle qui s'attachait à moi en raison de ma 
santé cbétive, devrait comprendre que je me 
sens attiré vers lui par la pîaie secrète qu'il 
porte au fond du cœur, Il n'est pas heureux ; 
il y a dans son passé quelque souvenir doulou­
reux qui assombrit son front et ses idées. Il 
garde obstinément sa peine pour lui, et quand 
je veux provoquer ses épauchements, il détour­
ne brusquement la conversation. (A suivre) 



6. Propositions des Sociétés pour les subsi­
des à demander à la Confédération pour 
1895. 

7. Rapport de la Commission chargée d'é­
tudier les vœux à formuler pour l'élevage 
du bétail. 

8. Rapport de la Commission pour la créa­
tion d'un syndicat d'achats et de ventes 

, de matières agricoles. 
9. Qaestion de l'assurance du bétail. 

10. Fixation de la prochaine assemblée des 
délégués. 

11. Propositions individuelles et communica­
tions diverses. 

Par décision du Comité, tous les agriculteurs 
sont invités à assister à l'Assemblée générale 
des délégués, mais sans avoir le droit de pren­
dre part aux discussions ni aux votes. 

Emploi du temps : 
Après la séance : Réunion familière. 
Samedi 12 mai. — A 8 h. du matin : Visite 

à la fabrique de sucre de Monthey. — Confé­
rence. 

A 11 h. du matin : Banquet au Stand. 
A 1 1/2 h après midi : Promenade aux blocs 

erratiques ou visite aux fabriques de tabacs, 
verreries, placages et forces motrices. 

A 3 h. 14 ou 6 h. 54 départ des trains pour 
St-Maurice et Lausanne et 5 h. 04 pour Anne-
masse. 

Messieurs les délégués recevront une carte 
de légitimation qui leur permettra de prolon­
ger leur séjour à Monthey sans augmentation 
de prix pour le retour par chemin de fer. 

—o— 
Voici ce que la station viticole vaudoise 

communique à la Bévue sur la chenille grise 
qui fait aussi des dégâts dans notre vignoble : 

CHENILLES GRISES. 

On nous signale de diverses parties du vi­
gnoble les dégâts causés aux jeunes pousses 
par une chenille de couleur grise : la noctuelle, 
connue aussi sous le nom de vers gris. 

D'après les journaux viticoles français, ces 
parasites et en général les insectes mangeurs 
de bourgeons apparaissent en grand nombre 
cette année, en particulier dans le midi. 

Pendant le jour, la chenille se tient cachée 
dans le sol, à une faible profondeur ; c'est de 
nuit qu'elle monte sur la souche pour y dévo­
rer les bourgeons. 

Ce parasite a la vie remarquablement dure. 
Des chenilles conservées dans une bouteille et 
asphyxiées par la privation d'air, déjà flasques 
et immobiles, revinrent à la vie au bout de 
quelques heures. D'autres ont été trempées im­
punément dans du pétrole, du goudron et di­
vers insecticides. 

Les chenilles nues sont d'ailleurs d'une ma­
nière générale plus résistantes que. les chenilles 
poilues. 

Il sera donc difficile de trouver une subs­
tance assez énergique pour les détruire, tout 
en respectant les bourgeons de la vigne. 

On pourrait expérimenter toutefois une so­
lution de savon noir 3 % additionnée de foie 
de soufre V 4 %*V2 %• 

Pour le moment, les meilleurs procédés de 
destruction sont la chasse aux chenilles, faite 
de jour, en examinant la terre an pied des ceps, 
ou de nuit avec des lanternes. 

Il paraît que dans certaines communes de 
l'Hérault, cette chasse aux lanternes est prati­
quée actuellement sur une grande échelle. 

\Jm autre méthode consiste à creuser, au 
moyen d'un échalas pointu, des trous où les 
chenilles se réfugient et où on peut les écraser 
ensuite. Enfin, on peut les attirer par d'antres 

plantes, car ces chenilles sont omnivores et 
ne s'attaquent pas seulement à la vigne. 

Confédération Suisse 
Simplon. — On écrit de Berne à la Bé­

vue: 
Le Conseil fédéral sera appelé incessamment 

à faire un choix de trois experts pour l'exa­
men du plan technique du percement du Sim-
plon. Ces experts seront tous choisis à l'étran­
ger, et pour d'excellentes raisons qu'il n'est 
pas nécessaire de mentionner. Le choix fait, les 
experts se mettront à l'œuvre et leur préavis 
sera soumis ensuite au gouvernement italien, 
qui paraît l'attendre et qui semble n'avoir au­
cune objection à faire à une entreprise qui ne 
fait pas appel ou ne paraît pas devoir faire ap­
pel à sa participation financière. Je crois sa -
voir que les personnalités choisies ont toutes 
un nom en évidence dans les grandes entre­
prises du siècle. Il y aurait un Italien, un An­
glais et un Autrichien. On a fait du chemin de­
puis un an dans cette affaire qui intéresse si 
hautement la Suisse romande, et qui est me­
née avec esprit de suite et sans précipitation. 
Il y a encore loin, de là, aux fameux coups de 
pioche ; mais enfin on avance. 

Nouvelles des Cantons. 
ST-GALL. — Elections législatives. — Ont 

été élus : 78 libéraux, 9 démocrates et 67 ul-
tramontains. Il y aura 9 ballottages, dont cinq 
au moins seront favorables aux libéraux. Une 
majorité libérale est donc assurée. 

La ville a donné la majorité aux libéraux. 
M. Brandt, ancien pasteur à Delémont, rédac­
teur de VAnzeiger, a fait 1607 voix. M. Baum-
berger, rédacteur de VOstschiveiz, est en bal­
lottage à Tablatt. Le député aux Etats, Good, 
est resté en minorité. Tous les préfets de dis­
trict ont été réélus. 

UTouvelles de l'Etranger. 
France. 

PARIS, 28. — Après trois quarts d'heure de 
délibération, le jury rapporte un verdict affir-
matif sur les trois questions principales et muet 
quant aux circonstances atténuantes. En con­
séquence, Henry est condamné à mort. Il ac­
cueille sa condamnation le sourire aux lèvres 
et s'écrie en se retirant : « Courage aux cama­
rades ! Vive l'anarchie. > 

Aucun incident.. 

VARIETE. 
LE TABAC. 

Parmi les plantes ornementales de pleine 
terre, le tabac occupe certainement une des 
premières places. Originaire des îles Tabacos, 
cette solanée fut importée en Europe lors de 
la découverte du Nouveau-Monde. Introduite 
en Espagne, c'est dans ce pays qu'elle eut 
l'honneur d'être cultivée pour la première fois 
sur le con'inent. 

D'E^pagn? elle passa en Portugal où elle fit 
l'admiration de notre ambassadear d'alors, 
Jean Nicot, qui en apporta un exemplaire à 
Catherine de Médicis. 

En récompense de sa merveilleuse impor­
tation, sa plante lui fut dédiée, d'où le nom de 
Nieotiana et Nicotine. 

Cultivé d'abord comme plante d'ornement 
dans les jardins royaux, il ne tarda pas à en 
sortir pour se répandre dans le domaine public. 

Nos pères, chercheurs passionnés, découvri­
rent bientôt ses merveilleuses propriétés et 
comprirent aussi le parti qu'ils pouvaient re­
tirer de sa culture. 

Plus tard, devant l'enthousiasme général, 
l'Etat voyant aussi dans l'industrie du tabac 
une source de jolis revenus, finit par en mono­
poliser la culture. 

A partir de ce moment, le tabac ne peut 
plus être cultivé dans les jardins que par une 
tolérance de l'Administration. 

Les diverses variétés de Nieotiana peuvent 
être classées en deux groupes : 

Dans le premier nous y rangeons tontes cel­
les qui, comme le Nieotiana tabacune sont sus­
ceptibles d'être cultivées comme plantes indus­
trielles et d'ornement. 

Parmi les meilleures il nous faut citer les 
tabacs de la Havane, du Maryland, de Virginie, 
etc. 

Le deuxième groupe comprend les espèces 
purement ornementales, telles que : Nieotiana, 
Wigandioïdes et Nieotiana Colosséa dont les 
feuilles ne renferment que très peu des princi­
pes recherchés des fumeurs. 

Ce dernier d'obtention récente fut mis sous les 
yeux du public en 1889 dans les jardins du 
Trocadéro, où il fit sensation ; ses graines se 
vendaient alors à des prix fort élevés ; aujour­
d'hui sans être tombé dans l'oubli, ce n'est plus 
une nouveauté, et l'on peut s'en procurer à des 
prix très abordables. Il n'en est pas de même 
de sa sous-variété à feuilles panachées obtenues 
l'année dernière par un horticulteur parisien et 
qui, dans les différentes exhibitions florales où 
elle fut présentée, obtint un véritable succès. 

C'est une plante de premier ordre pour iso­
ler sur les pelouses. 

Le tabac se multiplie par semis et par le la­
bourage des rameaux. 

Le semis se fait en Mars-Avril, dans une 
terre meuble et riche en humus. Les graines 
étant très fines, pour que le semis soit régulier 
on les mélange à huit où dix fois leur volume 
de sable blanc. 

Les graines ne doivent être recouvertes que 
très légèrement de terreau criblé et répandu à 
la volée. 

Les arrosages sont donnés aussi souvent 
qu'il est nécessaire, avec un arrosoir à pomme 
très fine. 

Les grandes pluies pouvant compromettre 
le succès, il est préférable, quand on le peut, 
de faire le semis sous châssis. Si le semis se 
montre trop épais, il faudra procéder à l'éclair-
cissage des plants et arroser aussitôt l'opéra­
tion terminée. 

Pour les tabacs d'industrie, les plants sont 
mis en place, suivant les pays du 15 mai au 15 
juin et les personnes qui s'y livrent reçoivent 
les instructions des employés de la Régie, il 
est donc inutile de les indiquer ici. 

Pour l'ornementation, les Nicotianas sont 
repiqués en pots et mis en place lorsqu'ils sont 
déjà forts. Leur feuillage étant très fragile, 
il faut les planter dans les endroits abrités des 
vents violents. 

Les biens d'un homme ne sont pas dans ses 
coffres, mais dans l'usage qu'il en tire. 

J.-J. Rousseau. 

Nos heureuses compagnes. 
Dans les siècles anciens, quelques fois une fée 
Pouvait vaincre le temps et sauver ses appas : 
Maintenant chaque femme, au Congo parfumée, 
Reste belle toujours, fleur qui ne passe pas. 

Savonnerie Victor Vaissier, Paris. 



F. JELMOLI 
Dépôt de Fabrique 

ZURICH 
NB. Echantillons de tous les ar­

ticles — Couvertures comprises par 
retour. Marchandise franco, gravu­
res gratis. — 

| Mes deux maisons de com­
merce sont fermées les dimanches 
et jours de fête, gj 

Draperie hommes et garçons. 
Eberhaut 85 Cts p . m . Mitaine, Retort et Panama 

130 cm. à Fr. 1.95 p. mtr. 
Lastings e t Futaines F r . 2.10 pr m t r . , Milaine-tur-fil „ 4.75 „ 
Bouxhins, retors, pour habillements de garçons , 

excel lent tissus 
Cheviots et Diagonales anglais, 140 cm. noir et 

marine . . . . de F 
Laines peignées, anglaiscs,pure laine,noir 

et marine . . . . 
Spécialité en tissus anglais et d'Ecosse, 

pr complets élégants 
Draps noirs - marques spéciales - 140 

cm. pure laine, pr habits 
Satins noirs - marques spéciales - 140 c m . 

pure laine, pr pantalons 
Ratine et Diagonale anglais, 140 cm. , pr. 

pardessus . . . . 
Flotteur, imperméable, 145 cm. pr man­

teaux-Pèlerines 

Etoffes pour Dames 
Péruvienne et Mellon, grande largeur, uni 

et [] , . . . . Fr. - . 7 5 à Fr. - . 9 5 p.mtr. 
Etoffes noires, fantaisie, cachemire et Mé­

rinos ,pure laine . . . „ 1.15 „ 4.85 „ 
Cheviot, Diagonal, Serge, Jacquard, g rde 

largenr. pure laine . . . „ 1.75 „ 5.25 „ 
Nouveautés en grds assortiments - Chan­
geant, Iiouclè etc. . . . » 1.35 „ 6.45 „ 
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Couvertures de Lit, de Chevaux et de Bétail 
Couverture Grison, Fr. 1.75. Coût. Mi-

laine, toute grandeurs . . de Fr 
Couvertures rouge, garantie pure laine, 

rouge grand teint . . , „ 
Couvertures blanches, avec bo rdu re ronge 

ou bleu, toute grandeur . . „ 
Couverture mélange laine, avec bordure 

couleur, toute grandeur . . „ 
Couverture Lama, extra, 145/200 cm. t ou ­

tes les nuances . . . „ 
Couverture gris-argent, ex t ra l o u r d e , a v . 

bordure bleue . . . . „ 
Couverture naturelle à bordure Jacquard 

toute grandeur . . . „ 
Couvertures Jacquard, pure l a ine , dessins 

magnifiques multicolores . . „ 

Je solde une partie de Couvertures de lit , de chevaux 
et de bétail à des prix très réduits. (Demandez-en échanti l lons) , 

Toileries (75 à 200 cm.) et Impressions 
Toile colon écrue et blanchie, 28 Cts par mètre 

150 cm. Fr. 0.85 pr. mtr 
Duvet-Croisé e t Limoge 150 cm. F r . 1.25, Va­

reuse, 120 cm. . . . . . „ 1.65 „ 
Flanelles Chemises et Oxford, 60 Cts . par metr. 

Nappes e t Serviettes , „ - . 6 5 p r pce.; 
Flanelle p , l a ine , F r . 1.25, Impress. de Mulhouse 

et Cot. de Vichy . . . 45 Cts à 90 Cts pr mtr 
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EMPLOYE 
de toutes branches, le 

meilleur moyen est 
de faire une 

a n n o n c e dans le 

Pour se procurer des 

"Bund,, 
à Berne 

l'un des journaux les mieux 
qualifiés et les plus ré­

pandus de la Suisse. 
S'adresser aux fermiers 

HAASENSTEIN 
et 

S'adresser à 
Haasens'ein <$• Vogler 

SOCIETE SUISSE D'ASSURANCE 
c©ntre la grê le 

Fonds de réserve disponible : Fr. 420,359,06 
Les agents soussignés invitent à s'en faire recevoir : 

DELACOSTK OSCAR, avocat, Monthey. 
GERMAKIER Louis, notaire, Conthey. 

O 0 3VÏ2 ' A G N I B D E S 

MESSAGERIES 
Paquebots-poste Français 

P a s s a g e r s de 1', f e t 3 ' c l a s s e 
M a r c h a n d i s e » 

Grand c o n f o r t a b l e à t o u t e s l e s 
c l a s s e s . 

Lignes de Chine desservant l'Inde, 
Batavia, la Cocninchine, Manille, le Ton-
Un, la Chine et le Japon. 

Lignes d'Australie desservant Mahé 
[Seychelles), l'Australie et la Nouvelle-Ca­
lédonie. 

ÂRITIRHES 
S e r v i c e s à g r a n d e v i t e s s e 

L i g n e s d e l a M é d i t e r r a n é e des­
s e r v a n t G o n s t a n t i n o p l e , S m y r n e , 
A l e x a n d r i e , la Côte de SjTie e t la 
Mer Noire . 

L i g n e d e l a C ô t e O r i e n t a l e d ' A f r i ­
q u e d e s s e r v a n t Onock, Zanzibar, M a d a ­
g a s c a r , La R é u n i o n et Maurice . 

L i g n e s d e l a P l a t a d e s s e r v a n t l ' E s ­
p a g n e , l e P o r t u g a l , l e S é n é g a l , l e Brés i l , 
ta P lata e t R o s a r l o . 

BUREAUX : Paris, l, rue Vignon. — Marseille, 10, me Canneblôre 
Bordeaux, 20, Allées d'Orléans. 

Gcyiùvn : (lui; les Fischer. — Zurich : Walthcr Junior 

Société dy Stand de Hontreux 
Le tir annuel est fixé aux 18, 19 et 20 Mai 1894. Le plan du tir 

paraîtra prochainement. 
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Imprimerie J. BEEGKEB,, Sion 
T r a v a u x d ' à s a a p r e s s i o n esï tons genres. 

PRIX MODERES. 

JEUNE GARÇON OU FILLE 
trouverait pe..siou et. leçons de 

laugue allemande chez M. STUTZ, 
instituteur, Ebilcon, près Lucerne.' 

Un jeune homme intelligent pour-
rail entrer de suite comme apprenti 
à l'imprimerie du Confédéré. 

SION IMPRIMERIE JOS. BEEGER. 

P U K ET E N P O U D R E 
fortifiant et nutritif, réunis­
sant à la fois : arôme exquis, 
digestion faciie et bon mar­
ché, le kilo produisant 20O 
tasses de Chocolat. Au point 
de vue sanitaire, ce cacao se 
recommande à chaque mé­
nagée, il est hors ligne pour 
les convalescents et les con­
stitutions délicates. ' 

Ne pas confondre ce cacao 
avec '.ÙUS les produits de 
même nom, offerts trop sou­
vent sans mérite aucun. La ' 
préparation de mon cacao 
est basée sur des procédés 
scientifiques pour obtenir 
cette qualité exquise. 

«MtKlAUS 
En venle chez MM. Zumoffen, nég. à Mon 

lliey, deQuay, pharin. a S iou, Faust , p l iant 
à Sion, Ziimi)srmanri, pliann . à S iou , j . -M 
de Chaslonay, p h a r m a c i e n , à S ierre . 

A V I S 
La Masse DIVOL et NÉMOZ, à 

Vouvry continue l'exploitation des 
usines de Vouvry et de Vionnaz. 

Elle sera eu mesure de livrer ses 
produits dès le 15 mai (chaux, ci­
ments et gyps). 

Les demandes devront être adres­
sé ?s au gérant, M. Emile Carraux, 
Vouvry. 

L'Administration. 

A vendre 
au comptant diverses voitures, chars 
et instruments agricoles, apparte­
nant à !a masse G. Guglielmiuetti, 
à Brigue. 

S'adresser à M. Franz Kreutzer, 
conseiller, à Brigue. 

La Commission '.d'Administration. 

Favorisez l'industrie 
nationale 

en demandant partout 
s1 wmw L U M 

équivalent des meilleures marques 
marseillaises. 

S a v o n i u i ' i c <l«'s A l p e s 
à M e x . 

Résinoline 
Isa Claire 

Nouvelle huile sans odeur 
pour enduire et conserver les 
planchers et les parquets des 
locaux où l'on circule beau­
coup, tels que 

Restaurants, 
Brasseries, Maga­

sins, Bureaux, 
Salles d'écoles, 
Corridor s t etc. 

Empêche la formation de la 
poussière pendant le balayage. 

Sion marché 
DÉPÔT GÉNÉRAL: pour 

Vaud et Valais Droguerie A. 
et E SIMOîvD fils à Lau­
sanne. Pharmacie ZIMMER-
MANN, Sion. 

LE CHANTEUR ROMAND 
Nouveau recueil contenant: 

\ Xr* partie. - 24 romances et mélodies 
à une ou plusieurs voix. 

Le Sentier perdu. - Le rouet. — La première neige. — 
Beaux rêves d ' o r . - A v r i l revient! — Solitude.— etc., etc., 

et des fragments des Cantates 
G R A N D S O N KT D A V E L 

! I I e partie. — 30 chants nouv. et inédits. 
Chants pour réunions et fêtes patr iot iques. — Chant* 
tït Sociétt'.i • Club alpin. — litudiani.-. - Inst i tuteurs.— 
Secours-mutuels. - (jyninastes. - l 'onipiers et Sauveteurs. 
— Soc.de chant. — Veloceint n*. ~ Chnttnonn militaires: 
L'école militaire (recrues). — L'Elite.— La Lumhvehr. — 
Sujets divers: Le t iga ie de <!raiid*on. — I-a milaine. 
— La vigne. — Le guiilon. — L'abbaye. — L'armailli. — 
Nos vins romands. — Le Suisse a l 'étranger, etc., etc. 

OD joli volume clégt relié 
contenant la musique des 5.) Numéros 

Prix: 2 francs. 
Q/idresser tes demandes à l'auteur, 

H. GIROUD à S** Croix (Vaud) 
et dans les librairies tt magu>ins j e musique. 

Quatre mélodies nouvelles 
grande édition illustrée, piano et chant. 

Le récit du Mobile (Souvenir de 1871.) . . 1.— 
L*ar!;ro de Noël 1. — 
Voici la nuit ! Nocturne a deux voix . . . . 1.50 
Mélancolie. Trio. .-Ii;uit. piano, violon, ad hb. 1. 60 

(T_iCâ quatre mélodies, 4 fr.) 




